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Un archet 
lumineux
à Tannay
Renaud Capuçon a offert 
un programme original 
et contrasté

Claudio Poloni

R
enaud Capuçon est un habi-
tué des Variations Musica-
les de Tannay. Invité pour
la première fois en 2014, le
violoniste français y est re-
venu l’année suivante, et

jeudi soir il a donné le premier de ses
deux concerts prévus pour l’édition 2016
du festival. Avec l’Orchestre de Chambre
de Bâle, il a proposé un programme origi-
nal et contrasté. La soirée a débuté par le
lumineux Concerto en la mineur (BWV
1041) de Jean-Sébastien Bach, une parti-
tion dans laquelle son jeu limpide et se-
rein a fait merveille.

Changement d’atmosphère avant
l’entracte, avec le rare Polyptyque du
Suisse Frank Martin. Cette œuvre de la
maturité reprend des scènes de la Pas-
sion du Christ; elle a permis à Renaud
Capuçon de déployer son art des nuan-
ces, dans des pages colorées au caractère
méditatif. La seconde partie a vu l’exécu-
tion du dernier opus de Richard Strauss,
Métamorphoses, œuvre splendide et som-
bre, dans laquelle le compositeur laisse
transparaître sa nostalgie et sa mélanco-
lie. Pendant tout le concert, Renaud Ca-
puçon a dirigé l’orchestre en même
temps qu’il jouait. Il n’a jamais caché son
envie de se mettre à la direction dans
quelques années. Espérons qu’il ne tro-
quera pas définitivement l’archet pour la
baguette!

A Tannay, les concerts ont lieu dans
une tente dressée dans un grand parc
planté d’arbres centenaires surplombant
le Léman. Le cadre est splendide certes,
mais jeudi soir les musiciens ont eu énor-
mément de mérite à se produire sous une
tente surchauffée. En outre, en raison de
la proximité de l’aéroport et de la gare,
on entend les avions et les trains… Sans
oublier – mais c’est plus bucolique – les
oiseaux, et les fleurs qui ont dû être rapi-
dement débarrassées de la tente, car Re-
naud Capuçon a fait une allergie dès son
arrivée.

Les Variations Musicales se poursui-
vront jusqu’à dimanche. Aujourd’hui
(16 h 30), l’Orchestre de Chambre de Ge-
nève sera sous la tente. Plus tard
(18 h 30), un duo de pianos donnera un
concert à la plage de Gland, dans le but
d’élargir le public du festival. Demain
(17 h), Renaud Capuçon mettra un terme
en beauté à l’édition 2016 avec David
Kadouch au piano et Edgar Moreau au
violoncelle.

Tannay, parc du Château
Jusqu’au 28 août
Rens.: 079 584 55 94
www.musicales-tannay.ch

Le Prix des lecteurs 
repart avec six nominés
La troisième édition du concours de la Ville de Lausanne offre un menu varié
Caroline Rieder

S
ix nouveaux nominés. Six
nouvelles rencontres avec le
public au Cercle littéraire de
Lausanne. Six nouveaux ju-
rés pour les départager. Le
Prix des lecteurs de la Ville

de Lausanne repart pour un troisième
tour. L’événement, né de la vaste politi-
que du livre mise en place par la Ville de
Lausanne, s’est d’abord appelé Prix Lilau
pour sa première édition, qui chassait
uniquement sur les terres du polar. Il a
trouvé son nom définitif et sa formule
actuelle lors de son deuxième cru, l’an
passé. Ce nouveau choix de six auteurs
romands embrasse cette année des thé-
matiques très diverses (lire ci-dessous), de
la condition de la femme en Suisse dans
les années 1940 aux affres de la création
chez le peintre Louis Soutter en passant
par la place des seniors dans la société.

Isabelle Falconnier, déléguée lausan-
noise à la politique du livre, se réjouit que
le Prix accompagne ses poulains durant
presque un an. Car c’est bien de cela qu’il
s’agit: offrir une visibilité à des plumes
d’ici pour promouvoir la littérature ro-
mande, en plus d’encourager la lecture
publique. Sur l’affiche, écrivaines et écri-
vains posent un peu tels les héros d’une
série américaine. Un constat qui ne dé-
plaît pas à Isabelle Falconnier. «Nous sou-
haitons en faire des stars romandes.»

Pour diriger les débats du jury cette
année, «Madame Livres» a sollicité Frédé-
ric Recrosio. L’humoriste, qui écrit lui-
même ses spectacles, porte une attention
soutenue aux mots. Les six jurés seront
sélectionnés à fin septembre, au terme
d’un processus de recrutement qui dé-
bute aujourd’hui. «L’an passé, nous 
avons reçu une centaine de candidatures,
nous avons ainsi pu choisir des lecteurs
d’âge et de milieux très différents. J’ai été
surprise et ravie par leur très fort investis-
sement», remarque Isabelle Falconnier.

Le Cercle tient de nouveau salon
D’octobre à mars, le public pourra ren-
contrer les auteurs au Cercle littéraire de
Lausanne, comme l’an dernier. «La for-
mule a connu un vif succès, avec à cha-
que fois plus d’une centaine de person-
nes.» Seul changement, les brunches cè-
dent la place à un apéritif gourmand
servi à l’issue des présentations. Le lau-
réat recevra 20 000 francs ainsi que la
possibilité d’effectuer une résidence
d’un mois au château de Lavigny. Le nom
de l’heureux élu sera dévoilé le 5 avril
2017 lors d’une cérémonie publique au
Théâtre de Vidy.

Encore jeune, le Prix peine pour l’ins-
tant à évaluer son impact précis sur ses
nominés. Il manque autant d’outils pour
quantifier les prêts en bibliothèque que
pour mesurer de manière fine l’influence
d’une sélection sur les ventes en librairie,
où les volumes sont mis en avant avec un
autocollant. Isabelle Falconnier relève 
néanmoins «une édition de l’an dernier
bien suivie, avec une bonne image et une
bonne résonance. On peut dire de ma-
nière générale que la notoriété du Prix est
en train de s’asseoir gentiment.»

S’agissant des deux premiers lauréats,
Sébastien Meier pour Les ombres du métis,
puis Antoine Jaquier pour Avec les chiens,
elle souligne: «Ce prix les a aidés à pour-
suivre leur carrière, leur a offert, outre
une somme conséquente, du temps pour
écrire, mais aussi d’être invités dans les
festivals, même étrangers, où leur distinc-
tion lausannoise est mise en avant.»

Pour poser leur candidature pour devenir 
juré, les lecteurs habitant le Grand-Lausanne 
sont priés d’écrire d’ici au 30 sept. à 
prixdeslecteurs@lausanne.ch
Informations complètes sur 
www.lausanne.ch/prixdeslecteurs

Les six auteurs en compétition

Catherine Lovey 
Vieille indignité

1
Par sa famille valaisanne, Catherine
Lovey connaît bien la montagne, sa
lenteur, ses mystères, ses habitants.

Avec son quatrième roman, la crimino-
logue, Vaudoise d’adoption, poursuit 
une œuvre que ne renierait pas Robert 
Musil – elle fait d’ailleurs lire L’homme 
sans qualités à son héroïne. Dans une 
vie qui part en catastrophe, la narra-
trice découvre les Rivaz, vieux couple 
d’altitude que rien ne semble ébranler, 
même pas la croisière que leur a 
offerte leur fils et qu’ils 
vont refuser discrète-
ment. Cette tranquille 
assurance deviendra 
alors un point de 
repère pour celle qui 
devait être leur guide. 
dmog

Monsieur et Madame Rivaz, Ed. Zoé.

Thomas Sandoz 
Au nom du frère

4
C’est le 4e roman que l’auteur
chaux-de-fonnier, né en 1967,
publie chez Grasset, à Paris. 

Le narrateur y conte le destin d’un frère 
nourri d’une foi protestante exemplaire 
qui mourut prématurément en 2010. Le 
même avait écrit une autobiographie où 
transparaissait un héroïsme à sa propre 
gloire, notamment au cours de quelque 
mission risquée en Afrique subsaha-
rienne. Toujours vivant, 
le cadet relit ce 
testament avec un 
scepticisme ravageur 
et autodestructeur. 
Fatalité: en démythi-
fiant son aîné, il se flétrit 
lui-même. gsm

Croix de bois, croix de fer. Ed. Grasset. 
Dès le 4 fév.

Silvia Härri 
Retour en enfer

5
Le 3e livre que cette poétesse de
Genève publie chez son éditeur
d’Orbe est un roman, son premier.

On y plonge dans une Florence dont elle 
a terni les ors séculaires. Elle fait revisiter 
la flamboyante cité des Médicis par un de 
ses citoyens obligé d’y revenir pour des 
raisons familiales; une de ses sœurs 
agonise. Le héros est un architecte 
désabusé qui ne s’émerveille plus de sa 
ville. Il s’en était exilé 
pour des affaires plus 
douloureuses que 
douteuses. Le voici 
condamné à les 
débusquer les unes 
après les autres, et à se 
démasquer. gsm

Je suis mort un soir d’été. 
Ed. Campiche. Dès mars.

Michel Layaz
Dans les pas de…

6
Il y a dix ans, cet auteur fribour-
geois, né en 1963, représenta la
Suisse au Salon du livre de Paris

en compagnie d’Agota Kristof et de 
Noëlle Revaz. En 2004, il avait reçu le 
Prix des auditeurs de la RSR pour son 
récit Les larmes de ma mère. Au-
jourd’hui, dans une biographie qui n’en 
est pas vraiment une, il ose pertinem-
ment suivre les pas du grand peintre 
vaudois Louis Soutter 
(1871-1942), dont les 
chefs-d’œuvre sont 
appréciés dans le 
monde entier, après 
avoir été quelque 
temps méconnus en 
Suisse. gsm

Louis Soutter, probablement. Ed. Zoé. 
Dès le 3 déc.
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Janine Massard 
Une fiction vraie

3
Née à La Côte, la romancière
vaudoise en connaît bien l’adret
viticole, et ses mœurs anciennes.

Son nouveau roman, Question 
d’honneur, s’inspire d’un fait divers 
familial qui s’était déroulé dans cette 
région peu après la guerre. Janine 
Massard a connu personnellement la 
plus jeune de ses protagonistes: une 
enfant qui avait assisté aux violences 
assénées à sa sœur aînée tombée 
enceinte à 17 ans. Le récit, annonce-
t-elle, «met en scène 
l’absence des droits 
des femmes, même 
violées, à une époque 
où les notables de 
bourgade sont 
garants de l’ordre 
de Dieu». gsm

Question d’honneur, Ed. Campiche.

Olivier Sillig 
Un polar décalé

2
Quand le Lausannois Olivier
Sillig écrit un roman noir, le 
résultat n’a rien de classique.

Ce psychologue, informaticien, 
peintre, cinéaste et écrivain aime jouer 
avec les frontières et les genres, avec 
des incursions dans la science-fiction. 
Pour son onzième roman, le lauréat du 
Prix Bibliomedia 2008 pour Lyon, 
simple filature livre un exercice de 
style jouissif où le jeu de mots est 
permanent, et l’univers gentiment 
absurde. Dans le 
Marais des années 50, 
Eve et Jean Dodu, 
charcutiers, sont 
retrouvés la gorge 
tranchée. Et devinez 
qui mène l’enquête: le 
commissaire Confit! cr

Jambon Dodu, Ed. Hélice Hélas

L’Art brut prolonge
Exposition En raison de son succès, 
l’accrochage «L’art brut de Jean Dubuffet, 
aux origines de la collection», qui devait 
prendre fin dimanche, est prolongé jusqu’au 
25 septembre à la Collection de l’art brut, 
à Lausanne. L’exposition présente 150 
œuvres appartenant au fonds lausannois. 
Infos sur www.artbrut.ch. 
24H

Des stars dans «Dix pour cent»
Télévision Les acteurs Fabrice Luchini, 
Virginie Efira, Christophe Lambert, Ramzy 
et Guy Marchand sont annoncés dans le 
casting de la série TV Dix pour cent, dont le 
tournage de la deuxième saison va débuter, 
a-t-on appris auprès de France 2.
Le youtubeur Norman et le chanteur 
Julien Doré feront une apparition dans cette 
histoire d’agence d’imprésarios fantasques. 
AFP
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